
Myopie 

Les distances m’aveuglent et la proximité m’asphyxie 

L’écorchure d’un sourire me pend au cou 

La puissance du flou noie les contours de la lucidité 

Graduellement ingurgité 

Trou noir 

Tu te glisses le long de mon œsophage 

Et t’installes dans mes entrailles avalant mon vécu 

Les joies enveloppées de couleurs ternies ont désertées ce monde 

Les viscères en ribambelles sont accrochés aux lustres des débauches vénérées 

Bonheur, tu t’es perdu dans le plaisir qu’on achète en bouteille 

La honte du souvenir oublié, la peur des actions déchaînées 

Qui est ce monstre qui rôde en ma présence? 

 

Liberté, je te touche à coup de poignard 

Je te fuis parmi les inconnus où le phœnix se vend à rabais 

Petites affaires de ruelle louche 

Ta senteur me répugne et pince ma mémoire 

 

Prisonnier assouvie, tu célèbres enfin ton évasion 

La clarté du moment sombre vers un passé douteux 

Ces méandres sont drapés des plus beaux atours 

Attisant les braises de nos amours 

 

Se fondre dans la mer contenue dans un verre 

Goûter la destruction sur les lèvres du réveil 

Tenter de suivre le flot sans connaître sa barque 

Pour mieux couler parmi les épaves à l’horizon 

La rive, effacée par le brouillard 

La destination, perdue dans les yeux d’un myope 


